Document 1

La spectaculaire croissance que connaît l'économie française de 1952 à 1974 s'explique tout d'abord par un environnement international particulièrement favorable. [...] En dehors des conditions internationales, la croissance a aussi des causes nationales et, au pre​mier rang, figure sans nul doute la croissance démographique. En effet, de 1946 à 1978, la population française s'est accrue de 13 millions d'habitants [...]. Ce dynamisme démogra​phique constitue un facteur stimulant pour l'économie française. En effet, une population jeune a besoin de biens durables (logements, équipements divers), de produits de consomma​tion courante (alimentation, loisirs, éducation, soins...) dont la satisfaction exige un gros effort économique. [...]

Enfin, l'intervention de l'État dans l'économie constitue la troisième condition fondamentale de la croissance française. [...]

L'aspect le plus spectaculaire de l'intervention de l'État est, sans doute, la planification qui lui permet d'orienter et de stimuler le développement économique. À la suite du plan Monnet, toute une série de plans organise les modalités de la croissance et s'efforce de remédier aux déséquilibres constatés. Le second Plan (ou plan Hirsh, 1954-1957) met l'accent sur les indus​tries de consommation, l'amélioration de la productivité, le logement et l'aménagement du ter​ritoire ; le troisième Plan tente de mettre fin au déficit des finances extérieures et à l'inflation ; le quatrième Plan (1962-1965), qui tient compte de la poussée démographique, est celui des équipements collectifs, etc.

Toutefois, à partir de 1963, ce rôle fondamental de l'État comme maître d'oeuvre tend à s'es​tomper au profit de l'initiative privée. Sous l'influence de Valéry Giscard d'Estaing, ministre des Finances presque sans discontinuer jusqu'en 1974, l'investissement privé est encouragé et se substitue partiellement aux interventions des organismes publics. Les cinquième et sixième Plans (1965-1970 et 1971-1975) diminuent l'aide de l'État aux entreprises publiques pour les mettre en concurrence avec le privé et donnent la priorité au secteur industriel capable d'af​fronter la compétition internationale.
Serge Berstein, Pierre Milza, L'histoire du XXème siècle, de 1953 à nos jours, Hatier, 1993.
Document 2

Jusqu'au début des années 70, lorsqu'on parlait de « la crise », on faisait forcément allusion à celle de 1929. Le mot évoquait une sombre période des économies indus​trielles, bien vite oubliée avec le boom de l'après-guerre. En 1973, le mot revient bru​talement dans toutes les conversations. Vingt ans plus tard, il y est toujours...

Même si l'activité commence à montrer des signes de fatigue à la fin des années soixante, c'est le premier choc pétrolier qui donne le signal officiel de la crise en 1973. De fait, en quelques mois, de septembre 1973 à janvier 1974, l'OPEP multiplie par quatre le prix du baril. Il bondit à nouveau en 1979. Au total, de 1973 à 1981, les cours du pétrole augmentent de 1 000 % ! Le résul​tat de ces deux chocs est spectaculaire : la croissance est stoppée net partout... Mais surtout, un phénomène oublié depuis longtemps apparaît : la « stagfla​tion » :... avec le premier choc pétrolier, les économies connaissent à la fois l'in​flation et le chômage ! La hausse brutale du prix de l'énergie pèse en effet lour​dement sur les coûts de production et sur la demande. Du coup l'inflation bon​dit et la consommation chute. Devant l'effondrement de la demande, les entre​prises arrêtent d'investir et le chômage progresse... L’ère de la belle croissance de l'après-guerre est terminée.
Luc Amiel, « Autopsie de la crise », extrait de Alternatives économiques - Hors série n° 16, 1993.
Document 1 : Quelles sont les causes de la croissance ? Quels sont les secteurs d’activités que les plans successifs favorisent ?

Document 2 : Quelles sont les causes de la crise ? L’augmentation du prix du pétrole est-elle suffisante à l’expliquer ? Qu’est-ce que la « stagflation » ? Quel cercle vicieux se met en place à partir de 1973 ?

